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ME pour ne pas transporter dans la 
chaire on au confessionnal les 
luttes de la place publique. Des 
mesures disciplinaires, marquées 
au coin de la plus grande sagesse 
et imposées par les autorités les 
plus incontestables et les plus res­
pectées, sont venues régler ici sa 
conduite sous ce rapport. Mais, 
quoi qu’on puissent dire ou écrire 
certains hommes intéressés, ces 
mesures laissent intacts les prin­
cipes catholiques.

Or, ces principes les voici : lo 
le prê’.re a le droit de s’ocuper de 
politique ; 2o il en a parfois le de­
voir.

ADMINISTRATION pas, par vocation, le défenseur du 
dogme et de la morale ? Or, souvent 
une question dogmatique se trouve 
sous une question politique et so 
ciale, et plus souvent encore, une 
vérité morale sera compromise ou 
sauvegardée par une loi civile. Le 
prêtre pourrait-il rester, par exem­
ple, spectateur impassible dans 
lutte où la loi de divorc 
loi d’éducation athée serait sérieu­
sement discutée ? pourrait-il rester 
neutre entre deux partis, si l’un 
était ouvertement impie et l’autre 
chrétien T Le bon sens seul suffit 
pour répondre qu’en agissant ainsi 
il trahirait ses devoirs.

Avant de finir, le conférencier a 
montré comment, au témoignage 
des protestants eux mêmes, les 
papes, les évêques, les piètres et les 
moines avaient été les plus infati­
gables soldais de cette liberté poli­
tique et sociale dont aujourd’hui 
l’Europe est si fière. Il a esquissé 
les bienfaits politiques dont la 
France et le Canada sont redeva­
bles à leur clergé patriotique et 
dévoué. Et, après avoir salué la 
grande figure de Mgr Freppel, il a 
conclu en souhaitant au Canada de 
rester fidèle à ses princip s qui 
l’ont fait grand et le feront pins 
grand encore dans l'avenir.

leurs produits, laissaient leurs 
fermes incultes et fuyaient aux 
Etats Unis.

Dans l’administration publique, 
le mal était pire, $>i possible. Le- 
recettes ne suffisaient plus à couvrir 
les dépenses et les gouvernants eux 
mêmes étaient obligés d’avouer que 
la taxe directe seule pouvait nous 
tirer de l’impasse où se débattait 
péniblement le crédit public.

Ce fut alors que le parti conser­
vateur offrit la protection au pays. 
Il fut acclamé comme un sauveur 
et jamais chute politique n’égala 
celle des libéraux en 1878.

Le nouveau système était simple 
et rationnel. Les Etats-Unis ne
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DE DETAILJULIEN, La politique requiert trois qua­
lités que te prêtre possède au plus 
haut degré, le patriotisme, le désin­
téressement et l’instruction. Est-ce 
que mille fois, dans l'histoire des 
pays catholiques et dn Canada en 
particulier, on ne sent pas d’aussi 
nobles cœurs battre sous la Soutane 
qu : sous la tunique du soldat ? Ici 
le conférencier rappelle en termes 
émus les" admirables exemples de 
courage et de sacrifices, semés sur 

au moins, nos industries, notre tous les champs de bataille et dans 
agriculture ne se trouveraient pas 
sur un pied d’infériorité sur le

Nous avons décidé de discontinuer notre commerce de détail de 
marchandises sèches et nous offrons aujourd’hui tout notre 

assortiment à un

Impressions de LUXE et de COMMERCE 
exécutées avec soin et promptitude, en 
plusieurs couleurs, Argent, Or, Bronze, 
etc., d’un'fini supérieur.
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faisaient supporter. Pav ce moyeu
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Itre feite a Sacrificeles hôpitaux de notre ancienne 
mère-patrie. Il esquissé aussi en 
traits rapides ce que chacun sait 
du dévouement de noire clergé 
immédiatement apiës ia conquête 

dans les luttes subséquentes.
L’histoire n’a pas encore enregistré 
le nom d'un traître plis dans les 
rangs du clergé catholique, tandis 
que ses pegt s sont pleines de noms 
île prêties, morts victimes de leur 
patriotisme ardent.

Entre l'homme politique et son 
pays, il y 
personnels.
gne volontiers lui-même à la souf­
france, il n'y condamne pas facile­
ment une femme et des enfants.
Bien des fois, nous voyons de 
nobles .projets échouer devant des
difficultés de ce genre. Par suite combinàison.monstre, assisté. P»r 
lit1 sa vocation, le prêtre est à l’abri le merveilleux Cercle artiatique d’Etoiles 
de ces anxiétés. Il est aussi à l’abri Européenne, .pp«mtr» d»m le grand 
des tentations de la fortune. Habi Pe"tom,me burle,<lne et d
tué à exposer sa vie au chevet des CJ TT I* I ~tn
mourants et à se dévouer pour les Kormant un, réMion âe ,pici.lilte, 
âmes, comment ne feraii-il pas dans pareille. Un groupe de 
l’in té êt de principes sacrés le sacri- r a Enfants apparaîtront sur la scène, K A 
üce de ses aises et au besoin de sa vV A CHAQUE REPRESENTATION vV 
vje 9 Les costumes et les décoiétions de la

scène sont magnifiques.
Prix d’entrée :

LE SOIE, 15, 20, 30 et 60 Cent», 
VAPRÈS-MIDI, 10 et 20 Cents.

Is du Br Goderre
Ce sirop est prépa­
rée avec l’approba­
tion des professeurs LE CANADA marché national lui-même.

Est maintenant commencée et se continuera jusqu’à ce que tout le 
fonds soit vendu SAITS HESEHVE

Le slock s’élève à QBTo.OOOt et *• faut qu’il parte.

C’était une politique de revan­
che. C’était l’acte du faible s’insur­
geant contre la condition injuste 
qui lui est faite par une force bru 
taie, et se mettant so is la sauve­
garde d.e ses droits.

Les effets furent prompts et éton­
nants. Dans l’espace de quelques 
mois, l’industrie renaquit partout, 
créa de nombreuses manufactures 
nouvelles, agrandit le cercle de ses 
opérations; l’agriculture nouveau 
sphynx, ressuscita de ses cendres et 
redevint prospère ; le commerce 
prit un élan vigoureux et connut de 
beaux et glorieux jours.

On peut bien discuter la protec­
tion comme principe économique ; 
mais, comme fait d’application dans 
notre pays, cette politique est inat 
taquable. Elle a eu des résultats 
bienfaisants dans tout le domaine 
de son action, et nous défions qui 
que ce soit d’établir la preuve du 
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Ollawa el Hull, 10 Novembre 1884 Sur la rue Sussex, un médaillon pour 

chaine de montre. La personne qui le trou­
vera est priée de l’apporter à ce bureau.

LA BOUTIQUE NATIONALE

LE MUSEE ROYAL IIPNous avons déclaré, en prenant 
la rédaction du Canada, que nous 
donnions notre adhésion pleine et 
entière un régime fiscal et écono­
mique qui a été inauguré dans le 
pays, en 1879. Nous ne venons pas 
aujourd’hui nous déjuger ; mais, 
comme la question protectionniste 
est beaucoup discutée et combattu-*, 
de ce temps ci surtout, à l'occa­
sion du revirement formidable qui

a souvent des intérêts 
Si un homme se régi- 66 & 68 Rue SPARKS.H. SE. J. Caln,

SE. T. H. Win net,
Locataire et Gérant 

Directeur
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L’ANCIENNE LIGNEjÔüJOURS EN AVANT

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

vient tli- renverser de la présidence 
des Etats-Unis le parti républicain 
pour .nettre en sa place le chef des 
démocrates, nous croyons utile de 
rappeler en peu de mots lés f"its 
qui rendirent nécessaire au Canada 
la politique nationale, de signaler
les résiliais bienfaisants que ce j Aujourd’hui encore, quand l’An 
s;, sterne économique a produit dans J gleterre< la France, les Etats Unis 
.les finances du pays, dans tout le gémissent sous ie fardeau de la 
domaine de la richesse publique.

CHAPEAUX’j"?k D’AUTOMNE-v Pour saisir la portée d’une ques­
tion politique, il ne suffit pas géné­
ralement d’avoir lu des journaux 
ni même de connaître les rouages 
de l’administration, fl faut avoir 
fait mûrir son esprit, comme le 
prêtre l’a fait, dans des études 
longues et sérieuses, et l’avoir élevé 

contact des hautes vérités méta­
physiques et morales. La vérité 
est une dans tous les ordres. Ur, 
de toutes les études, en est-il une 
seule qui développe l’esprit comme 
la théologie? De toutes les sciences 
n’est elle pas celle qui entre plus 
profondément "dans la nature de 
l’honnne et qui révèle le mieux les 
limites au-delà desquelles la liberté 
dégénère en licence et l’autoriléen 
tyrannie ?

Humainement parlant, le prêtre 
est donc mieux préparé à la politi­
que que la plupart de ceux qui s en 
occupent. Mais ces aptitudes, disons- 
le, ne lui donnent que le droit 
commun, plus certain, si l’on veut, 
mais enfin de la même nature que 
celui assuré à tous les citoyens.

Est-ce qu’il n’y aurait pas dans 
l’Ecriture Sainte ou dans les de­
voirs du prêtre quelque chose qui 
lui assurât un droit spécial?

J’ouvre le Bible, a-t il ajouté, et 
j’y lis : les lèvres du prêtre garderont 
la science, et c’est de sa bouche qu’ils 
apprendront la loi. Héritier du 
sacerdoce ancien, comment le sa­
cerdoce catholique u’aurait-il pas 
les mêmes droits ? Au reste, J. G., 
eu envoyant ses-Apôtres, ue le 
pas dit seulement d’enseigner tous 
les hommes, mais bien toutes les 
nations, omîtes gentes, et sur quoi ? 
sur tout ce qu'il a commandé, omnia 
queecumque mardavi vobis.

A l’Eglise seule appartient de 
définir ce que J. C. a commandé, et, 
il est bien certain, comme te prou­
vent l’histoire entière et plus parti 
cuiièrement la proclamation du 
Syllabus et de Bulles nombreuses 
que l’Eglise a, dans son trésor doc­
trinal, des vérités sociales et politi­
ques révélées et obligatoires.

D’un autre côté, le prêtre u’est-il

Grande variété de Chapeaux pour 
hommes, enfants, etc, à des 

prix très réduits.

La semaine prochaine : Stephens et 
Grey.V FOURRURES t (rangement» d’ete commen­

çant Lundi, II Août 1884.
aucrise terrible qui souffle sur le 

monde des affaires, il serait aisé de 
prouver que* nous souffrons moins 
que tous ces riches et puissants

Assortiment complet de Fourrures 
de toutes espèces, tel que

Kohes pour voilures. C»|»o(8, 
Manteaux, Manchons, 

Casque*, etc., chez,,

iiSi h Ii
Tout d’abnrd, noua tenons à dé Un jeune français, âgé de 25 ans, désire 

►tenir une place de fermier-jardinier sur 
ur lui permettre de 

vaux agricoles et d’horti- 
les ameliorations les plus 

ce bureau. 2 f
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conduire 1 
culture d’après les ami 
modçrnes. S’adresser à

ciarer qu’en pratique nous nu 
à la vérité absolue

assez vaste W «
croyons
d’aucuns principes prônés par les 
théoriciens économiques.

*7i rsLaisse Ottawa.... 

A rr. à Montréal... 

Laisse Montréal- 

Arrive à Ottawa.

H. L. COTEpays.
La politique nationale, à notre 

point de vue, était une question de 
vie ou de mort pour le Canada, en 
1878 ; et, nous devons de la recon­
naissance aux hommes qui en 
ont doté le pays. Ils ont accompli 
là une œuvre patriotique.

îî’to p.m. 
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Le libre-échange, la protection 
, d’une E CHAT, rs7 "Si, 128, Rue Rideaunous apparaissent, en efjjti 

application également bonne ou 
mauvaise, suivant le milieu où 
elle se produit, suivant les besoins 
d’un peuple ou d’une époque.

Maintenant, en 1879, quelle était 
notre situation ?

Nos rapports commerciaux à 
l’étranger étaient régis par la poli­
tique libre échangiste ; si toutefois 
on peut qualifier de ce nom un 
régime lâtard qui, pendant qu’il 
laissait subsister, sans revendica­
tions ni retour, des droits formida­
bles sur tous les articles que notre 
commerce expédiait aux Etats-Unis, 
était forcé, pour diminuer le chiffra 
des deficits, d’augmenter chaque 
année les taxes .directes sur le peu­
ple, sur les producteurs.

Ce système, aidé d’une crise de 
quatre années, n’avait pas tarde à 
ruiner complètement l’industrie, 
à créer partout des décombres dans 
le domaine commercial et à affaiblir 
terriblement l’agriculture. Les ma- 
nufecturee fermaient leurs portes ; 
les maisons de commerce les mieux 
assises croulaient au milieu de 
l’émoi général ; les agriculteurs, 
chargés de taxes, obligés de sacrifier

Le chat, à 1 roprement parler, n’est pas 
un animal portant fourrure.

Les exigences du commerce, cependant, 
et un appauvrissement chronique du mar­
ché monétaire, ont prêté à sa peau une 
valeur.

a.m. p.m. 
11 25 10 00

MODES
AVIS SPECIAL

O’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jea.i, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

SOUSE que les faits ne justifient pas. 
le litre générique de Sealskin, 

a été en usage durant un quart de siècle, 
et comme sa production est en réalité iné­
puisable, le marché de founures sera 
longtemps encore sans manquer d’appro­
visionnement.

Je répète que le chat n’est pas un ani­
mal portant fourrure.
*11 était à l’origine considéré comme un 

instrument musical ; mais, on comprend 
qu’il est absolument impossible pour un 
chat de contribuer à n concert dans Var 
rière-cour et de faire partie du manteau 
de Sealskin d’une dame à un môme ins­
tant.

elle
e P. O’MEARA]

RUE GEORGE LES DROITS DU PRÊfRE EN 

POLITIQUE " Je vends actuellement des chapeaux 
en feutre très fins pour daines.

Chapeaux Noirs 
Chapeaux Bruns 
Chapeaux Rnussatres 
Chapeaux Myrtle 
Chapeaux Bronze 
Chapeaux Gris

CES CHAPEAUX SONT FAITS 
A LA DERNIERE MODE

$1.2S PRIX, «1.20

Nouvelles marchandise • «Ians 
tous les departement* eliez

A. Woodcock,
89, RU» &PARK8.

reparée, 
toutes les

is Modernes
décorée et

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
ei l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ;
1Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quille Ottawa à, 11.35 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.45 ara
“ du jour quitte Toronto à 9.00 arr, 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.55 pm
" du soir quitte Toronto à 7.40 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.50 am

Chars palais élégants sur les trains du 
<1 i jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
v tins du soir.

Connections à Sm'th’s Fall, pout 
i ickville et le chemin de fer du Graad 

me ; aussi pour le chemin de fer Utica 
a i l Black River et ses nombreuses con* 
n étions pour le sud et l'est.

Connections à Toronto pour tous lot 
1-oints à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

l‘onr les billets, le prix du passage, le? 
si . r;os dans le char-salon, la table di 
dépu rt des trains pour le haut de l’Ottawa 
et lu in les autres stations locales et autres 
inli. mations concernant les passagers 
s’a esser au bureau des billets, 

ur 48 BUE ELGIN.
GBO. XV. HIBBARf),

A S' 'tant- Agent-Général des Passagers
archbr Baker, 

Surlnteud i nt-génôra

Le révérend Père Fillâtre don­
nait, hier soir, à la chapelle des 
Congréganistes, une 
sur les Droits du prêtre en politique• 
Voici les grands points que le 
savant conférencier a développé 
magistralement en présence de 
l’auditoire qui était accouru l’en, 
tendre.

Parmi les doctrines propagées 
par la franc-maçonnerie, le Souve­
rain Pontife signale, au premier 
rang, la séparation de l’Eglise et de 
l’Etat. Cette erreur a de fait péné­
tré partout et s’accuse partout, en 
France, eu Belgique, en Italie. En 
Canada, elle a pris, pours’intro 
duire, des allures plus hypocrites 
mais /qui n’en sont que plus dan­
gereuses : elle a nié au prêtre le 
droit de s’occuper de politique. 
Certes, on le sait, il faut au prêtre 
beaucoup de prudence pour ne pas 
su faii^ un homme de parti et

siaux sont offerts stix 

iurs pourvue des meil-
conférence

rs et Cigares.
Le chat n’est pas pris au piège comme 

ie renard, l’ours et le castor. On le tue. 
à coups de tire-bottes et de vieilles bou­
teilles, bien que l'exiiérience démontre 
qu'un p t d’eau chaude, versé à propos, 
est un efficace moyeu de le laue mourir.

L’hécatombe des chats chaque annee est 
considerable ; au printemps surtout elle 
gène ia circulation des rues.

On dit que le c nseil de ville a l’inten­
tion d’utiliser les chats morts en faisant 
de leur peaux des Toges Officielles.

Gela sans doute augmenterait la dignité 
des Conseillers, mais le gouvernement 
d’Ontario, qui n’aime pas le pittoresque, 
désavouera probablement cet acte, et une 
quantité considérable de matières brutes 
se trouvent ainsi sur le marché.

Gela réduira les prix de certaines four­
rures, mais les demandes toujours crois­
santes ne permettent pas d'espérer que 
celte baisse soit permanent».
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\ leurs pratiques qui] A. A. ADAM, 4 |Avocat, Procureur, Notaire, Sollici­

teur et Collecteur.
Bureau î chez MM. 0*6ara & Remon, 

No. 88, rue Sparks, Ottawa
M. Adam suivra Iss Cours civiles et cri­

minelles de la province de Québec.
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